
Nouvelles
du jour

Au ministère de l'Intérieur, â Paris ,
on s'est décidé à adopter pour les résul-
tats des scrutins de ballottage des Con-
seils généraux la seule classification qui
intéresse pour le moment, cello qui di-
vise les élus en ministériels et antimi-
nistériels.

Les ministériels ont eu, dimanche,
GO élus, qui se décomposent en 36 radi-
caux, 13 radicaux-socialistes, 11 socia-
listes.

Les autres élus sont 22 républicains,
7 conservateurs, 3 nationalistes, 1 rallié.

Rappelons que les résultats d'il y a
hait jours avaient donné 477 radicaux
et radicaux-socialistes, 33 socialistes ,
557 républicains, 54 ralliés, .29 nationa-
listes, 209 conservateurs.

La majorité des Conseils généraux
est donc antiministérielle.

On parlo, à Brest , de l'-ôventualité d'un
arrêt dans co port dc l'escadre allemande
qui revient de Chine. Quantité de lettres
et de journaux y sont arrivés à l'adresso
des navires allemands.

Il n'y a rien d'étonnant à ce que Guil-
laume II jette an nonvean coup de sonde
pour savoir s'il peut tenter un rappro-
chement avec la France. Il est possible
aussi quo l'escadro de Waldersee reste
au large et se contente d'envoyer une
barque chercher lo courrier.

Le nouveau tarif de douane allemand
cause beaucoup d'émotion dans les pays
de la Triplice.

Le président du Conseil hongrois, M.
de Szell, est allé conférer à Vienne avec
le président du Conseil autrichien, M.
de Kœrber, au sujet de la situation
créée par ce nouveau tarif.

Depuis l'ouverture des hostilités au
Transvaal, les Portugais n'ont jamais
cessé de servir les intérêts du plus fort,
de l'Angleterre.

Nous avons dit hier que le gouverne-
ment hollandais avait transmis à Lis-
bonne les réclamations de la Compagnie
néerlandaise des chemins de fer sud-
africains , relatives à une saisie de ma-
tériel.

Celte Compagnie est une Société pri-
vée, semblable, au point de vue de sa
constitution, aux Compagnies françaises
de chemins de fer. G'est une Société
hollandaise, et son siège sc trouve à
Amsterdam. Toutes ses lignes se déve-
loppent sur le territoire de la République
du Tt ansvaal; mais, à la suite d'un
accord intervenu avec le gouvernement
portugais, l'une de ses gares terminus a
été installée à Lourenço-Marquès, dans
2a colonie portugaise du Mozambique.
Par ce fait même, quantité de wagons
et de locomotives appartenant à la Com-
pagnie sont constamment cn service ou
à l'abri dans la gare de Lourenço-Mar-
quès , do même que, par exemple, une
parlie du matériel du Paris-Lyon-Médi-
terranée stationne, d'ordinaire, à la gare
de Genève.

An moment où les Anglais envahis-
saient le Transvaal, la gare de Lou-
renço-Marquès abritait précisément un
millier de wagons et de locomotives de
la Compagnie néerlandaise. La Com-
pagnie croyait ce matériel en sûreté,
lorsqu'au siège social on apprit , il y a
quelque temps, et non sans étonnement ,
que wagons et locomotives auraient été
saisis sur les ordres du gouverneur por-
tugais de Mozambique et livrés aussitôt
aux autorités britanniques.

Le fait eat réel, et récemment, à l'as-
semblée générale de la Compagnie, la
-Direction n'a pu qne le confirmer, en

ajoutant qu'elle avait informé sans re-
tard le gouvernement hollandais de cette
aiïaiie. On avait tout Heu de croire,
ajoutait-elle, quo le gouvernement hol-
landais agirait sous peu auprès du gou-
vernement portugais et lui transmettrait
les protesta tions et les réclamations de
la Compagnie.

Aujourd'hui, c'est chose faite , et nous
allons assister au déroulement de cette
affaire diplomatique.

On télégraphie de Sarajevo (Bosnie)
au Budapest! Ilirlap, qu'en raison de
l'agitation qni règne en ce moment àaas
la Vieille-Serbie entre Albanais et Ser-
bes, le gouvernement autrichien a donné
ordre de renforcer les garnisons qu'il
entretient en Bosnie et en Herzégovine
et de les mettre toutes sur le pied de
guerre.

Deux régiments d'infanterie bosnia-
que partiront de Vienne cette semaine,
pour Sarajevo et Bauja-Lnka.

Ordre a été donné à tons les officiers
en congé de rejoindre leur corps immé-
diatement.

On considère la situation dans la
Vieillfl-Serbio comme très tendne.

Par sa dernière guerre aveo la Tur-
quie, la Grèce a pu voir combien son
armée était inférieure. Aussi poursuit-
elle une réorganisation militaire com-
plète. Elle y est d'autant plus engagée
que les alliances de plusieurs Etats bal-
kaniques avec la Russie la forceront de
jouer un rôle définitif à une époque
peut-être très rapprochée.

Le général Tramados, ministre de la
guerre à Athènes, a envoyé des officiers
en Autriche, en Allemagne et en France,
pour étudier les divers systèmes d'artil-
lerie. Lo rapport est , à ce qu'il parait ,
absolument concluant en faveur du ca-
non français Canet, dont on va com-
mander 20 batteries de campagne.

Pour le fusil nouveau , on hésite entre
le Manlicher et le Mauser.

Enfin, le gouvernement va fonder une
fabrique de poudre sans fuméo do ma-
nière à ne pas être exposé, en temps de
guerre, à manquer de munitions.

A la suite des élections Cretoises , com-
plètement défavorables aux ministres
da prince Georges, on s'attendait à des
séances mouvementées dans le petit
Parlement qui n'avait pas hérité de la
sagesse du roi Minos.

Au contraire, tout est rentré dans le
calme. L'opposition s'est complètement
soulagée par ses déclarations électorales.
Cette Chambre qui compte 60 députés
antiministériels contre 10 seulement
amis du ministère — encore ont-ils étô
nommés par le prince Georges — vote
tous les projets de loi du gouvernemenl.

Nous avons signalé hier les difficultés
que soulevait le Chili à propos dn Con-
grès panaméricain et le déplaisir qu'il
aurait de voir régler par d'autres que
par lui les différends quïl a avec ses
voisins immédiats de l'Amérique du
Sud.

Les Etats-Unis et le Mexi que n'en
continuent pas moins à vouloir tenir le
Congrès de Mexico en octobre. Le gou-
vernement de Washington a présenté à
M. Diaz, président de la République
mexicaine, le programme complet de la
réunion. Ce programme demande l'arbi-
trage dans toutes les difficultés qui pour-
raient surgir entre les Etats d Amérique
et l'exclusion absolue de l'intervontion
européenne dans les affaires américai-
nes. M. Diaz adhère complètement à ce
thème général.

Il est facile de prévoir quo les Etals-
Unis, si puissants, auront une hégémo-
nie complète sur cette Confédération de
défense et de méfiance vis-à-vis de la
vieille Europe.

Une grère ferragtaease
EN SARDAIGNE

Les grèves se multiplient sur tous les
points de l'Italie. Dans un seul numéro
da Secolo, nous trouvons la relation do
huit conflits de ce genre entre em-
ployeurs et employés. Si bien que le
Temps s'inquiète des ennuis qui en ré-
sultent pour le cabinet Zanardelli-Gio-
litti. A l'exemple du cabinet Waldeck-
Rousseau, le ministère italien a été
formé d'éléments fort disparates, où
Textrème-gauche est en force à côté
d'éléments modérés. Or, les ministres
qui appartiennent à l'extrême-gauche de-
mandent la neutralité du pouvoir exécu-
tif, tandis qne leurs collègues gémissent
de voir la tranquillité publique compro-
mise et les droits des patrons menacés.
Une vague inquiétude s'est donc répan-
due, toujours d'après le Temps, au sein
du parti ministériel ; on craint que les
éléments subversifs ne gagnent du ter-
rain , en profitant d& . ia situation trou-
blée , éminemment favorable à leur
propagande.

Il nons est difficile d'apprécier les
motifs des nombreuses grèves qui jet-
tent la perturbation dans les sphères
industrielles de la Péninsule. Notons
seulement l'attitude des Ligues ouvriè-
res catholiques, opposées en principe
aux conflits violents entre les em-
ployeurs et les employés, mais qui se
tiennent sur la réserve vis-à-vis dc l'une
ou l'autre des grèves actuelles ; il sem-
ble résulter de cette attitude que les
démocrates catholiques ne mettent pas
tous les droits du côté des employeurs,
et tous les torts du côté des grévistes.

Nons avons parlé récemment d'une
prétendue grève des employés do la
Compagnie de la Méditerranée. Le Cor-
rière délia Sera, pour avoir faussement
annoncé cetto grève, s'est attiré des dé-
mentis catégoriques, mais desquels il
résulterait pourtant que lc personnel des
chemins de fer se plaint eu Italie de la
condition qui lurëstTWTiret réclame des
améliorations de salaire, une réduction
de la durée de travail et des garanties
de fixité. Les plaintes se font entend e
non seulement sur les réseaux du con-
tinent, mais aussi en Sicile, où le mi-
nistre des travaux publics, M. Giusso,
s'est rendu en hâte pour proposer un
arrangement.

Dans l'île de Sardaigne, la grève n'a
pas pu être prévenue ; elle a éclaté le
16 juillet, et a duré jusqu'au 28, sur le
réseau des chemins de fer secondaires.
On dit beaucoup de mal de ce réseau
dont le tracé, influencé par des consi-
dérations électorales, ne donnerait pas
une satisfaction suffisante aux intérêts
de l'île. Il ne faut pas oublier que la
Sardaigne est pauvre , que l'agriculture
y est trôs arriérée ct privée de capitaux.
La petite culture est presque inconnue ;
la majeure partie de la population habite
les bourgs de la côte. A l'intérieur, on
trouve cependant des mines et des car-
rières très riches, mais exploitées d'une
manière défectueuse ,' £vec des ouvriers
qui ne reçoivent qu'un insuffisant sa-
laire. Ces causes diverses expliquent le
faible rendement des chemins de fer
secondaires ; les employés, qui n'en
peuvent mais, pâtissent de la situation ;
Us sont astreints à un service prolongé
et mal rétribué.

Ce n'est pas d'aujourd'hui que le per-
sonnel se plaint. An mois d'août 1897, il
demanda des améliorations. Les promo-
teurs dupétionnement farent condamnés
à travailler une quinzaine sans recevoir
de salaire. Ce n'était pas un bon moyen
d'arranger les diflicultés.

Au mois de mars de cette année, nou-
velle démarche collective da personnel,
qui signa une pétition conçue en termes
très humbles et très respectueux. La

Direction ne daigna pas répondre. Les
employés attendirent jusqu'au 1" juil-
let, espérant que leurs vœux seraient
enfin pris en considération au moment
des promotions qui ont lieu .pour le
commencement àa semestre ; mais rien
ne vint, et c'est alors qne fut décidée la
grève, ct que fut fixée la date du 16 pour
la suspension du service.

Dès que la grève eut éclaté, le gou-
vernement s'occupa de pourvoir au plus
pressé en détachant de toutes les gar-
nisons du royaume les soldats qui
connaissaient le service des chemins de
fer , ou qui pouvaient se rendre utiles à
un titro quelconque : télégraphistes,
chauffeurs , machinistes, comptables,
etc. Le personnel nouveau n'a pu être
réuni qu'après plusieurs jours ; il est
très incomplet et fort inexpérimenté.
Des accidents nombreux se sont pro-
duits dans l'exploitation. Les éléments
modérés du ministère auraient désiré
placer les grévistes sous la discipline
militaire, ce qui eût fort aggravé la
si tuat ion.  Le Conseil des ministres - a
reculé devant cette mesure extrême.

Cependant , dans la Sardaigne, tous
les yeux étaient tournés vers Rome.
Autorités locales, députés, sénateurs,
industriels et commerçants sollicitaient
uno prompte intervention du gouver-
nement.

Los grévistes aussi s'adressèrent au
ministre des travaux publics, en lui
demandant de servir d'arbitre entre les
directeurs des chemins de fer et leurs
employés. Parmi les députés de l'Ile, il
en est an qai appartient aa parti so-
cialiste. Il se présenta à une assemblée
publique des grévistes , tenue le 2.
sur la placo del Carminé à Cagliari, et
proposa aux employés de reprendre lc
service, confiants dans l'arbitrage que ne
manquerait pas d accepter M. le ministre
Giusso.

Les employés ne voulurent pas de
cette reprise conditionnelle du travail.
La parole du député socialiste he réussit
pas à les convaincre des dispositions du
ministère. De fait . M. Giusso_n'a pas
osé accepter le rôle d'arbitre , malgré les
démarches instantes de M. l'avocat Ma-
rangoni, délégué de la Compagnio des
chemins de fer secondaires. Nous avons
expliqué les raisons qni empochent le
cabinet Zanardelli de servir d'intermé-
diaire entre les employeurs et les em-
ployés ; nous n'y reviendrons pas.

Ceci se passait jeudi soir. Le ministre
des travaux publies ne put que prier
M. l'avocat Marangoni de télégraphier
au directeur de la section de Cagliari,
pour lui recommander de faire toutes
les concessions possibles au personnel
d(>s chemins de fer.

Dans la journée da 2b, les autorités
de Cagliari et la dépntalion sarde ont
continué les négociations, d'un côté avec
la Direction des chemins de fer secon-
daires, de l'autre avec le Comité des
grévistes. Tard dans la soirée, se tint
une assemblée générale des employés
ferrugineux, qui consentirent à repren-
dre le service dès le dimanche matin ,
au vu des concessions déjà consenties
par la Direction , et de la promesse que
leurs revendications seraient examinées
avec bienveillance et appuyées par la
députation*

ÉTRANGER
La guerre du Transvaal

es -RAPPORT DE uircitfssB
Lei Anglais , pour excuser leur* cruau-

té*, a'tBoreent d'établir qae le* Boers i ont
coupables au mi.

Lori Kitchener a envoyé A Londres , à la
date du 28, les témoignage** d'un lteatensnt
et de six soldat* qai auraient vu des Boera
tuer de* blesté* anglais i Ylaakfonteln.

L'un d'eux parle d* quatre Boer*, mai* U
majorité n'en mentionne qu'un seul; Vu
de* témoin* dit que ee Boer ett un Alte-
mand qui parle bien l'anglai». Un autre
déclare qu'il a TU un chef boer empêcher
«ss homme* de tirer sur le* bleiié*. '

CalMP ATTAO.tf.
Va détachement boer a attaqué «aowdl

toir le eam? de e*>nc:ntratloa d'Aiiwal
Nortb ; il a été repoussé.

A XA va*-_ i%_.__
Uae dé{ô:hs de Loarenço-Marquèi dit

qu'un commando boer , avec plusieurs fem-
me* et enfants , est entré tur  territoire por-
tcgsls entre let t i .a. .. Lfmpopo et Lfm-
-fubu. Ds* renfort* ont été envoyé* inr
l'ordre da goarernear da îlozmblqae pour
désarmer ce commando.

La santé de Crispi
ISoplei, SS juillet.

Le bulletin publféiondf msffa , i S tt , sur
ls (Uté de M. Crispi dit que la nuit a été
moina sgltée, qoe l'inUlligesce reste ciaire ,
que la faiblesse du cœar et la dépression
nerveui .e n'ont psi empiré.

Saptts, iO. (Âpres midi) _
L'état de M. Crispi est très grave.

Les grandes manœuvres
ea .Angleterre

La période des hottilifé* des grandes
mar .cotvres t avale* a commencé hier lundi.
Uce escadre est chsrgée d'attaquer Ply-
mouth , qui est pro '.égé par un rôsesa de
tables, Undis qu 'en millier d'artilleur* dé-
fendent la côte et ie* forts. De puissant* ré-
flecteur» ont été potéi mr plualeur* point*,

Le krach des Banques en Allemagne
H er laa-ti, un membre da Conieil de

surveillâtes de la Société pour le léchage
de* drèches , i Dresde , M. Sebu'za Dellwig,
a été arrêté. Actuellement , tous les mem-
bre * du Comité tont soc* loi verrou*.

Le Géra
Le navire allemand Géra, aysnt à ion

bord le feld maréshal de "Wslderste reve-
na i t  de Chine , et rapatriant un millier de
soldais allemands , es t  entré hier matin das*
le port d'A'ger.

Le médecin de François-Joseph
Le proteiseur D'H Widerholer , prsm!.6r

médecin de l'empereur d'Autriche, vient de
mourir i l*chl.

Une escadre allemande A Cadix
S; **.; cents hommes de l'essadre alle-

mande qui va s fa rencontre de Wa'dersea
ont visité la ville de Cad x et ont fraternisa
avec les soldats et les marins espagnol*.

Lo princ3 Honri de Prutie , qui com*
mande l'escadre , a rendu visite su com-
mandant du port. De nombreax officiers de
l'escadre se proposent de visiter plusieurs
villes, notamment s ; cille , Grenade et Cor*,
doue.

La reine-régente a reçu une dépêshe du
prince Henri de Press**, disant que son
premier devoir & son arrivée» *ur la terre
d'Bipig&e était de saluer la reine as nom
de i 'aai , er. ar.

La régente a répondu en exprimant ses
vifs remerciement*.

Scène émouvante
Craignant pour leur coarent , le* reli-

gieuse* de la Conception, i Madrid , ont
quitté leur immeuble, après avoir revêtu
de, vêtements de deuil. Elles aont montée*
dans une vingtaine de voitures psrtieuliè.
rei et se sont réfcg'éas auprès de familles
de l'aristosratie. Les religieuses déclarent
qu'elles ont abandonné leur couvent , pares
que le préfet les a avisées que des troubles
étalent probables. Biles ont emporté ateo
elle* le* objet* du culte.

Au Maroc
On mande de Martkech qu'Abialam z*m-

rani est nommé ministre de la guerre, en
remp lacement  du esll Bl Mshedi-e '.-Me-
nébhl , qui eit nommé Rrand-vIz'T.

Nouvelle défaite du Mad Muliah
Oa vient d» recevoir l'annonce d'une

nouvelle déroute da Mal Muliah le 17 j ail*
let , après un vif ecgigement qut a ecûlé
aux Anglais  treize tsôs, dont un officier , et
vingt-leux bleasés, dont un offle 'er. De ion
côté, l'ennemi a perdu soixante-dix tué*.



Anniversaire de la mort
du roi Humbert

Hier après midi, à Rome, un immense
cortège composé dea représentants des co-
lonies i t a l i enne!  de toutes les provinces da
royaume et de plui de 3000 Communes ,
aecompignés d'un grand nombre disso-
ciations bourgeoises , ouvrières et militai-
re*, avec leurs bannières et plusieurs corps
de musique, s'est rend* en pèlerinage aa
Panthéon pour déposer de* couronnes sur
la tomba du roi Hambert*

En tète du cortège m a r c h a i t  le Comité,
puis les repréientant * de* eolonies , au pre-
mier rang oeux de l'Erylhée, le gouverneur
Martini et un groupe d'officier* revenu*
d'Atriqne ou faisant partie de l'armée colo-
niale. Psi* venaient les représentants de la
province et cens de la ville de Rome, es-
corté* desgonfalonnier» de la Cité éternelle,
de* garde* municipaux et des pompiers. Les
représentants de* autre* province * et villes
d'Italie venaient après, pals les Sociétés et
associations et un groupe très nombreux
d'officiers de* armées de terre et de mer en
congé, fermaient le ccrlège , qui comptait
plua de 100,000 personnes. Tons les parti
cipants portaient , à la boutonnière , une
médaille i l'effigie du roi Hambert.

Une foule énorme se pressait sur le par-
cour* du cortège; tous les balcon* et fscè
tres étaient garnis de spectateurs. Tous les
magasin* étaient fermé*.

Le défilé du cortège — qui est parti de
la place de l'Indépendance — a duré plus de
deux heures. La tète était déj i au Panthéon
que les derniers rangs ne s'étaient pas en-
oore mis en mouvement.

A mesure qu 'ils arrivaient su Panthéon ,
les participants pénétraient par croupes
dana le temple, déposaient leurs couronnes
devant la tomba  d'Humbert Ier , puis sortant
par une antre iseue se rendaient à la place
de Saint-Louia des Fracçiis où ils étaient
licenciés. A l'intérieur du Panthéon , les
honneurs étaient rendu* par le* vétéran*
dei guerre* de l'Indépendance.

Aucun incident grave n'eit venu troubler
cette manifestation grandiose.

Dsns la soirée, au Théâtre Adrien, il y a
eu une cérémonie commémorative, dana
laquelle on a entendu le député Paczacehi
et M. Vecshlni, avocat.

— Dans toutes lea provinces , l'anniver-
saire de la mort d'Humbert I" a été célébré
par des cérémonies religiemes, des dit-
cours, de* cortèges.

Presque parioat les magasins étaient
fermés. Les édifices publies avaient arboré
dss drapeaux voilés de erèpe et tous lee
monuments rappelant le roi Humbert ont
été couronnés de fleurs.

A Monza , a élé posée , bier , en présence
du dne des Abmzzet , la première pierre de
la chapelle expiatoire que le roi fait élever
snr l'emplacement où son père a été assas-
siné.

Nouvelles émeutes à Belfast
A la suite de la condamnation de plu-

sieurs protestants coupables d'avoir at taqué
et blessé des catholiques qni prenaient part
à une procession, des troubles nonvearx
ont en lieu à Belfait (Irlande).

Le» sgent» qui voulurent intervenir ,
furent blessés à coups de p ierrea. Plusieurs
charges échouèrent. Cs n'est que vera
minuit que l'ordre fut rétabli.

Lea bleaaéa sont nombreux. Plusieurs
msgasin* ont été pillés. Oa s'attend â de
nouveaux désordres.

Un krach en Belgique
Un banquier de Turnhout , qui avait pris

la fuite avec son frère , banquier à Bruxel-
les, laissant un défiait de plus d'un million ,
vient d'être arrêté à Brindisi. Plusieurs
famille* sont entièrement ruinées par ce
krach.

S FEUILLETON DE I.A LlBF.RTl.

La Fresnaie
MATHILDE AIOUEPEFISE

Après cette lecture , Robert sonllt un im-
mense déchirement so faire en lai... Partir!
et pourquoi I N'était-il pas heureux k Saint
Serran I I  Qu'irait-il chercher k Paris I Qnel
besoin avait-il d'uno position dans cette four-
naise 1 Etro utile I Ne faisait-il paa du Lien aux
pauvres ramilles de matelots ? L'aisance ne
régcait-elle paa maintenant , grâce k lui , dans
dee ménages réduits autrefois k la gêne par
la maladie ou Us ludrokltés l Et pul», qnelbeau paya 1 Quelle plage ensoleillée l'été ! Qae
d'endroits pleins de fraîcheur découverts an
cours de ses longues promenades solitai-
res l Que de délices en se sentant mollement
balancé SK le flot dans une frêle petite bar-que I.. . Qu 'il serait bon l'hiver , auprès d'unbon feu clair et gai , d'entendre les mugisse-
ments de la mer en furie mêlés au fracas de latempête , pendant qu 'Hélène chanterait quel-que ballade de sa voix fraîche et suave... Et
il quitterait tout celai Lea paysages familiers ,ies marins bons et franca sous leur écorce un
peu rade ! La Fresnaie où chacun , même Hé-lène, lui tendait la main à l'arrivée... A cette
dernière pensée, uno douleur  plus aîgue lui
traversa le ccour... Quitter Hélène I Eh i quoi ;
J'almsil-il donc cetle entant tour à toar si Colle
et si jériouao, si vive et si douce , si expansive
et si réservée!

Pour la première fois, descendant au fond

Les Juifs en Bussie
Le Comité central de la Ligue ouvrière

juive pour la Ruisie et la Pologne a com-
muniqué an journal îocialiite Voruxerts,
da Berlin , un document secret, envoyé par
l'autorité militaire supérieure aux com
mandants de tons les régiment* de l'armés
russe. Cette c i rcula i re  reeommsnle aux
chef* militaires de frapper de peines plui
rigoureuses que les autres citoyens ls*
Juifs accusés et condamnés posr imultes
envers le* militaire*. Dorénavant , on app ll
quera aux Juifs un régime d'exception. Lsi
gouverneurs généraux auront le droit d'en-
voyer les Juifi en S bérie et do punir d'une
amende la communauté juive i laquelle
appartient le délinquant. On pourra même
taire des exéoutions cap itale* san* en ré-
férer à l'autorité inp érienre.

Cet mesures draconiennes, ajoute le Vor-
wœrts, sont prises en vue d'enrayer le
mouvement socialiste qui te développe sur-
tout su tein du prolétariat luit.

Le lynchage américain
Depuis quelques jours , un échange très

actif de commuclcatioas a lieu ectro les
gouvernemeeti sméricain et ilalleD , an
sujet du lynchage do deux Italiens , surveau
réeemmeat dans le Mlssissipi. Ds* parole*
aigret-douces ont été échangées samedi à
Washington entre le chargé d'affaires d Ita
lie et le titulaire du Département d'Etat.

Ce dernier a aie de ruse. Tout en dé:ta-
rant qu'il donnait ordre de taire rechercher
et punir les auteurs du lynchigs , il s'ecca-
pait lecrôtement do r éun i r  des témoignages
plus ou moins authenti ques, tendant à
prouver que les deax Italiens n 'avaient pas
été lynchés, mais bien assassinés dans une
querelle entre voisins. Dans ce cas , le
gouvernement italien ne serait  plus en
droit de réc 'amer une indemnité.

Le chargé d'afiaires d'Italie proteste
énerg iquement contre cette hypocrisie; il
acsnse le gmverneur du Miisisii pi de con-
naître personnellement les auteurs du
lynchage et de lis protéger.

Cette affaira produit une profonde émo-
tion i New York , cù les Italiens comptent
plus de deux c:nt mille nationaux.

En Egypte
On ie souvient qu ' i lyaqninzajours , lord

Cromer , miniatre d'Aogletorre en Egypte ,
et son état-major faillirent être victimes
d'un aeeiient de chemin de fer. Ma'grô le
myitére officiel dont fut envelopp ée cette
£ Caire , on sut positivement que l'aceidect
était l'œuvre d'une association antianglais».
Mais les efforts de ls polies échouèrent et
les auteurs de l'attentat sont restés jus-
qu'ici introuvab' cs.

Depuis quelqats jours , on (ait maints
commentaires .- u . - un couvai attentat qui
montre que le fanatisme mosulman n'attend
qu 'une étincelle pour éclater.

Une chasse au renard avait étô organisée
aux environs du Cairo ; ton* les invité»
étaient Anglais , et , parmi enx , on comptait
de nombreux officier».

La chaste battait son plein , loriqua plu-
sieurs officier» , qui giîopaiect ensemble ,
furent bruiquemcct assaillis par uno bande
d'Arabe*-, armés de couteaux et de bà'.ons,
qui déjarçonrèr ertet frappèrent ceux d'en
tre ecx qui a'"mica1; paa 6a le temps de
s'estait.

Cette rencontre avait eu lieu sur les ter-
rains appartenant à un Américain , M. Wil-
frid B' unt. On tenta en haut lieu de U
représenter eomme uno affaire de « garde-
champêtre».

Mais la vérité ett connue désormais : les
Arabes qui ont attaqué les officiers anglais
ont agi par haine de l'Angleterre,

Cat attentat cime d'aillesrs une profonde
émotion dans la eo 'onie anglaise d'Alexan-
drie.

de ton âme, il en sonda les plis mystérieux ,.Oui , il l'aimait , il la voyait à cette heure ou
il était quettlo-û d'un départ prochaih . Qai
donc l'attirait k La Frésltaîe 1 Le caractère em-
porté , orgueilleux et léger d'Yves ne lui ins-
plrolt aucune sympathie, et il ne comprenait
pas qu 'il eût pu ee lier avec lui autrefois.
M*' » Rosa recourait à SR bout **} t*Q>a* {«) œu-vres, mais se* pré.-n.îîî'tions étalent pour Yves.
Qui do;é l'attirait à La Fresnaie f Hélène !
Hélène ! dont les golts étaient «emblubles aux
siens; Hélène ,orpheline comme tut , qui cbm-
palis»alt si bien k te» ttiitilsêss quebd il par-
lait de la mère ariemmeot aimée, et vive-
ment regrettée ! Hélène enfln dont la voix et
le regard l'avalent ènm dès le pf'emler jour ...Oui , il ivnv.it d'un » m our remplissant toute
son urne. Ce septlmeot s'était glissé en lai *.son inso, y avait germé , jeté de piofonilss ra-
cine» ; maintenant il sentait qu 'Hélène lui
était chère, et que tout serait do noaveau brisé
dans sa vie si clle no pouvai t loi appartenir.
Et pourquoi no serait-elle pas â lni ! Il savait
par Kosa qu 'elle était sans fortune , il cn avait
pour doox . Elle apporterait son gracieux vl.
sage, son caractère enjoué , les nombreuses
qualités qui s'étaient révélées à lui depuis
quatre mole dsns un contact journalier, et il
serait enfin heureux , lui , Robert , qui ignorait
ce que c'était qua le bonh eur. Ils seraient
heureux tous les daux dans quelque nid c'aar-mant qu 'ils te bâtirai eot Ici où là : à Paria
s'Isolant de la foule , causant au coin du feuarts , littérature pour lesquels ils sa passion-
naient également ; prè» de la mer à Saint Ser*van, st Hélèais désirait ne pas qulttor son paysnatal , rêvant à deux en face de l'immensitéformant des projet s d'avenir poar nn beaubîbr rose et blanc qui se roulerait sur lo sablodoré... Et devant ces radieuses visions , Ro-bert oublia le» heures... u nuit enveloppa lacampagne de tes ombres , ies phare? s'allu-

L'émlgration européenne
On lit dans les journaux anglais que

l'ém'gration européenne vers les Républi-
ques américaines a subi de grandes flaetua-
tion* dan* lo cour* de ce* vingt dernière*
années , où elle parait . avoir atteint ton
apogée.

Air  f i , l'émigration aux Etats-Unis a at-
teint le maximum de 730,000 émigrants
en 1881-1882; en 1885, ee nombre n'était
plu* qua de 332,000; 11 revenait par oscilla-
tions , à 595,000 en 1891, ponr retomber à
230,000 en 1897-1898, ot à 311,000 en 1898-
1899

En 1880, la Ré publique Argentine rece-
vait 41,000 immigrants ; ta 1885, ele en re
eevait 100,000 et , en 1889, elle en recevait
le nombre étonnant de 280,000. Naturelle-
ment , une crise, se produisit en 1890, le
nombre des émigrants retombait à 100,000,
puis i 52,000 en 1891. Il s'eat, il est vrai ,
re'evé à 80,000 en 1895 et i 111,000 en 1899

Aa Brésil , le fl A des immigrants est arrivé
plus tard que dani la République Argen
tine. Jusqu'en 1889, leur nombre ne dépas-
sa i t  pa* 30,000; mai* en 1887, 11 était delà
ie 55,000, et il s'éleva i 131000 eo 1888,
pais i 216.000 en 1892. Les derniè'es tta
listi ques né donnaient plui que 112.000 im-
mi grants.

Le* Aogiai», le* Irlandaii , le* Allemands ,
le* Scandinaves se dirigent surtout vers les
Etats-Uni», landis  que les Eipsgnols et les
Portugais vont p l u t ô t  vers l'Amérique du
Sud , les premiers ven la Républi que Ar
gantine , les seconds vers le Brésil.  Lei Ita-
liens ie divisent en deux groupes i peu
près égaux entre loi Paux-Amériquei.
Ea 1899, 63,000 sont partis pour les Etati-
Uais , 44,000 pour l'Argentine, 26,000 pour
le Brésil , 40,000 pour divers autres payi
de l'Amérique latine , 1159 vers l'A'gérle et
la Tunisie.

Echos 'd e  partout
; AUÉNISTES ALIÉNÉS

On annonce ds Paris que le célèbre médecin
aliéniste Oilles de la Tourette a dû être
enfermé dans une maison do santé.

Il y a quelques mol», M. le D*- Gilles de la
Tourette fit au théâtre de l'Odéon , k Pari», une
conférence qui stupéfia ses auditeurs. Très
sérieusement , en effet , mais en proie à une
grande surexcitation , il parla de tout à tort et
à travers , excepté ds son sujet.

D'autre part , k un candidat qui naguère se
présenta devant lui , M. de la Tourette posa
cette question :

—- Qael est le plus célèbre médecin du
monde ?

Et comme le jeune homme répondait :
< Charcot > , l'examinateur répliqua :

— Aprèa mol, monsieur...
11 est certain qu 'à cette époque déjà, le délire

des grandeurs avait troublé la belle intelligence
du docteur Gilles de la Tourette.

Et cependant , longtemps encore après, tet
décisions, en ce qu* concerne l'internement des
gens suspects d'aliénation mentale, avaient
force de lot.

On s cité, à ce propos , le cas d'un médecin
célèbre qui était fou, mais un fou â demi lucide,
simulateur de sagesse , et qui réussit à cacher
sa démence jusqu 'au Jour oii 11 s'avisa d'am-
puter des deux jambes un malade, parce qu 'il
souffrait d'une affection inteatinale. L'interne
qui se trouvait près de lui , stupéfait maia
respectueux , le laissa faire , disant seulement :

* —Mais , maître, «w/ei-voos qu 'il soil toute ,
(ait nécessaire I...

L'opérateur loi imposa silence , puis, tour-
nant vers lui des yeux où éclatait visiblement
la folle, 11 dit d'une voix douce :

— Faut-Il lui laisser le» deux bras f... Il en
aurait atsez d'un , pour se moucher I

NOUVELLE INVENTION
A Home, il n'est brun que d' une inven-

tion destinée à révolutionner la sculpture sur
marbre. Il s'agit d'une machine à sculpter le
marbre dont les résultats , paraît-il , sont
Extraordinaires.

u:liront au loin , et le silence so fit , troublé seu-
lement par le bruit des vagues se brisant avec
iracaa sur les radiers.

Toujours acaoudé sur son bureau , Robert
poursuivait sa rêverie en souriant. Tout k
coup il tressaillit : Si elle ne l'aimait pas )
Si elle aimait Yves I on si Yves l'aimait ! mur-
mura i-ii d'une voix étouffée.

Lentement , il repassa les mois éconlés,
cherchant si le* regards , les paroles de la
Jeune fllle pouvaient lu! donner une espé-
rant» oti une crainte, ti ae trouva riea. Hé-
lène *e m o n t r a i t  pin* rieuse, plus expansive
avec lui qu 'avec son côuSln. Vrilla, tout. Mais
Yve» changeait À rue d'œil depuis quêllSe
(emps .  frojqQFj silencieux , recherchant la
solitude au début , négligé dans «x tenue , 11
te métamorphosait f eu  À peu et para'asâil 3»
plaire k '.n Fresnaie chaque jour davantage.

ltobert cacha son front dan* ses mains. Il
avait constaté ce changement sans en cher-
cher le motif... 11 craignait maintenant de le
deviner : l'ami allait 11 devenir un rival t

— Je fêtais mie a* de partir immédiatement ,
dit-il à demi-voix- * H y a des êtres nés pour le
malheur, et je suis de ce nombre. . Mais non,
pourquoi partir ! En admettant qu 'Yves aime
Sa cousine , qui me dit qu 'elle répond s ion
amour I Et l' a ime- t  il  sérieusement , lui I Avec
sa nature Inconstante, la première étrangère
venue ne lui ferait-elle pas oublier Hélène
Cébrlan f

Quand l'aube parut , inondant de sa paie
clarté la chambre do i i o b e r t , celui-ci ache-
vait une lettre destinée k son ancien profes-
seur :

« A'c ne demande; pas encore de revenir , con-
.litaii-i-tt ..cl priez, priez bien pour gue nous
soyons deux au relour. >

H cacheta, mit l'adresse, et l'horloge de
l'église sonna six heures... Quand Je pense
que je ne me suis pas couché, murmurp t-H I

SUPÉRIORITÉ AMÉRICAINE

Le rapport de la Commission Internationale
du commerce sur la statistique des accidents
de chemins de fer aux Etats-Uni» mentionne,
dans l'espace de treize années Jusqu 'au 30 juin
1900,80.277 tués et 109,027 hiesiés.

Décidément , les Etats Unis sont supérieurs
en tout i ls vieille Europe.

MOT DE LA FIN

•— Le thermomètre marque 30 degrés de
chalour , tout comme en 1811, dit mon journal.

— C» qui prouve qu'il n'y a rien de nouveau
sous lo soleil.

CONFÉDÉRATIO N
Fète fédérale deM -sont-officier» *¦"*

Vevey.  — La fête fédérale de» eont-offl
«1er» aura lieu oette snnée â Vevey les 8,
i et 5 aoûl prochain. Bile coïoeide avec
l'Expoiition cantonale vaudoise et l'Expo-
sition nationale saisie dos Beaux-Arts, qai
sont ouver te»  daos la cité veveytanne, si
b'.en située sa bord du lut Léman.

La participation tera grande; îou(e3 le»
sections oct promis do forts cootlcgecti 6t
l'on verra se réunir à Vevey les sous-olfl-
cien de tous les points de la Saisie, qai
viendront fraterniser et resserrer les lient
qui unissent les a . d' ucc même patrie.

La fète lera particulièrement h -Niante ;
le Comité d'organisation a fait de son mieux
ponr que chacun remporte (e son court
léjour i Vevey le meilleur souvenir. De
nombresaei lurprise* (ont ménsgési aox
partidpanti , que la population ee prépare
s recevoir avte la simplicité cordiale par-
ticulière aux boni Saines, mais non ism
enthousiasme et sant témolgosget d'allée-
taenx attachement.

Elevage chevalin. — Le district dei
Franehei-Montsgoes (Jura bernoi»), orga-
nise , pour les lundi 5 et mardi 6 acùt 1901,
à Saignelégier, un grand marebé-conconr*,
aveo primes , des plus bsacx sujets de «a
race célèbre de l'eipèee c h e v a i n e .  Les ama-
teurs de boni et beaux chevaux trouveront
là de quoi s'assortir.

EN VALAIS
Un correspondant sierrois du Bund s'a-

larme & la perspective d'une dêpoétisation
— si l'on nous passe le terme — da Val
d'Anniviers par l'invasion du machinisme
industriel. Oa sait , en effet , qu'une Société
française, aa capital ûe 6 x/% millions, a en-
trepris l'exploitation des mines du Val
d'Anniviers. A Grimentz, où se trouvent
les plus beaux filons de nickel, de cobalt et
d'argent , 150 ouvriers travaillent. Ces mi-
nes ont déjà été exploitées anciennement.
Le minerai extrait était transporté à grands
frais jusqu'en Allemagne, pour être traité
dans des installations ad hoc. Oa conçoit
qae, dans ces conditions, l'exploitation était
extrêmement onéreuse. Le jeu , comme on
dit, n'en valait pas la chandelle. Les mines
farent abandonnées.

La Société qni vient d'en reprendre l'ex-
ploitation entend faire œuvre < rentable >.
Elle projette de construire _ Sierre des
fourneaux pour la foute du minerai. Ua
chemiu de fer, & l'établissement duquel la
Société contribuerait ponr une somme de
un million , desservirait les mines en même
temps que la trafic général de la vallée.

Un autre projet de chemin de fer est .
l'ordre du jour : c'est celui d'une ligne
destinée & relier à Sierre les sanatoriums
genevois situés en face du Val d'Anniviers.

Il faut au moins que je ae jette sur mon Ut I i légèreté de caractère qui faisait oublier à ton
Que dirait mère Yvonne de son locataire I
Mais dormir 1 O h l  non... tant que je n'aurai
pas une certitude, le tommell fuira mes pau-
pières... et quand en anrai-Jo une t Je vais
observer , observer beaucoup. En admettant
qu'Yves aime Hélène , eh I bien , elle choisira
entre nous.. . Si Je ne suis pas choisi... Mon
Dieu , mo donnerrz-vou» le courage de sup-
porter  cette cruelle souffrance !

VU

Un mois environ après son relour k Saint-
Servan , Yves était entré chez maître Kerna-
dec... JI avait été décidé qu 'une fols mis au
courant des aflaire» , son oncle le prendrait en
qualité d'associé, et qa 'ae bout de deux ans,
s'il persistait dans son dégoût pour Paris (ce
que l'oncle André ne croyait pas), il lui code-
rait l'étude...

Yves s'était d'abord mortellement ennuyé :
fuyant tonte société, même celle de sa mère, il
profitait de ses heures de liberté pour s'éga-
rer dans la campagne ou s'enfermer dans sa
chambre. Là , dans uue solitude absolue, il
maudal8sait Blancho Vuillefroy, relisait dans
un journal le compte-rendu de son mariage ;
l'impatientait contre la destinée qui le pous-
sait i tout Jamais dans une ville comme Salnt-
Servan. et paraissait ensuite s la table ûe
famille avec un front soucieux , des manières
brusques qui désolaient M m * Cébrian et gla-
çaient le cœur d'Hélène.

Insensiblement , cette exaspération *ie calma :
Yves ne craignit plus la société de Robert
pour ses longues promenades ; 11 accepta
plusieurs soirées organisées par la colonie
étrangère, et dans ies parties de pêche , U fut
un des plus Joyeux rameurs.

Hélène s'étonnait de ces variations d'hu-
meur, et M*»" Cébrian était près de bénir la

L'orage de dimanche soir
Noos avons relaté hier les effet* d el' orage de dimanohe loir dan* le district i .

la Veveyse. Voici le* nouvelle* qui arrivent
ds* contrées vaadolie* limitrophe* et d*

s
canton de Neieb&tel.

A LA FRONTIERE VAUDOISE
On mande de Vevey :
Oa eut aa moini dix benne* minâtes dt

préparation à l' ouragan , qa'on pouvai t  voir
s 'avancer dans la d i r e c t i o n  de Vevey, tou s
forme d'épali nuage* longeant d'abord li
cête de Savoie , traversant le lac après
avoir dépané Brian et fondre en ordre
serré «ur  la contrée. La marche de cet
r.«•.- g . « fat d'nne tragique beauté. Aax pr«.
m t r i»  lignes, e~a avant-garde, couraie nt
eomme ane cavalerie c.leste de lourde.
i. t i res  grltâtres , semblant chargée* d'élé-
ments volcanique * et l'avançant IOU* u,
pounée rap ide da vent. Tont à coup, j
5 h. 55, nn grand déploiement diiiémiat
ees forces dévastatrices sur  nne ligne cou-
vrant  toute la largear da lac, et l'attsqoe ,
précédée d'un f u r i e u x  conp de vent , com*
menç*». La déchsrge fut terrible. A quel ques
rafale* de plaie , ane colonne de grêle
¦acoéda et mitrailla lan* pitié les rivet d,
Léman, de Saint-Saphorin aa del» de L»
Tour.

La chute de grê'e dura pendant trois
minâ tes , entremêlée de eoupi de foudre et
suivie d'une averse diluvienne.

Dant la campagne , les dommsgei ion|
conildérables. La grêle , en maints endroit» ,
a anéanti ane grande partie de la récolte
dei vi gnes. La partie la plas éprouvés
¦embîe être le celé de Chardonne , où U
rue de certains psrchets fait venir lei lar-
mes anx yeux.

De Ches bres :
Le vignoble de Burignon, à Chexbres, a

été haché par la grêle.
0_ éarlt de Cturdonne :
Dimanche, vers lix henres de l'après-

midi, un orsge d'sne violence extraordi-
naire s'est déchaîné sur cette localité. Il
paraittalt realr da eàtê de Cally et 11 t
continué sa ronte sur Saint-Légier, semanl
partout le désastre.

Le oiel s'est t o u t  A coup obscurci et le
vent soufflait si fort qae nombre d' arbres
ont été déracinés oa catsés. La grêle ett
tombée en telle abondance qu'en moins de
trois minutes la récolte , qni s'annorçùt ij
belle, a été anéantie. La plupart des cept
sont dépouillés , et les grappe*, saperbei
quelque* ins t an t s  auparavant , font mainte-
nant teine à voir.

Dsns let Jardin *, toat eit haché.
Da M o u d o n :
Un orage épouvantable, eomme on ne tt

toavlont pa* d'en avoir vu , a sévi dimanche
soir tur lo Jorat. Le vent soufflait en oura-
gan. On ne comp te pas les arbres déraciné».
La récolte des fruits , qui s'annonçait abon-
dante, est anéantie. Les céréales sont écrt-
séer. è- Lacent et dani lei environs, l' orage ,
accompagné de grêle , a endommagé loi
Jardins et les plantations de tabac.

A HEVC1IATS-.
L'orage de dimanche soir a camé det

dégâts considérables dans plusieurs en-
droits. À Rochefort et aux Gratte», toat a
ôté hiché. La colonne de grêle venait de la
Tourne sous la torme d'un groi nuage
b anc. Il a auni g*ê'é tur le vignoble où
les canons ont fonctionné sans relâche.
Heurentement , les vignei n'oat psi touflert.

Let trams de Saint-Blatia ont db inter-
rompre leur service durant nne demi-heure ,
det amas de terre, descendant des vignes à
Monruz , avaient obstrué la voie. A Saint-
Biaise, il a an peu gièlé, le vent surtout*
été trè» violent tt a déraciné quelques gros
arbre*.

Le Val-de Travers a antsi pasiablemsot
souffert. A Couvet, la grêle a brisé ua
grand nombre de vitres.

flls une douleur qu'elle avait d'abord cm in-
curable.

Comme'U revenait un soir d'une promenade
en mer, M°» Cébrian lui dit en souriant :

c — Figure-toi que j'ai reçu aujourd'hui
une demande eu mariage pour Hélène. Ua
jeune peintre de talent l'a vue je no sais où , k
l'église, jo crois ; 11 a été ravi de son visage,
s'eat informé d'elle, da sa famille , et pas-
sant sur la question de fortune, il est venu me
dire comme il serait heureux de lui ûoonst
son nom.

— Très bien , dit nonchalamment Yves ;
quelle est la réponse d'Hélène I

— Elle n'est pas pressée de se marier , et un
artiste ne lui plait guère. Ce pauvre garçon est
désolé, il Quitte Saint Ssrvan demain.

L'entretien s'arïèta là... Mais depuis «
Jour , Yves se montra plus gracieux pour sa
cousine ; il remarqua souvent que son arri-
véo interrompait tes frais éclats de rire, ou
la romance qu'elle fredonnait en cueillant les
dernières fleurs dans le jardin de La Fres-
naie , et 11 en fut secrètement irrité. U remar-
qua aussi l'assiduité de Robert , tes regards
qu 'il jetait à la dérobée sur Hélène , et le» cou
lours plus vives qui so répandaient sur les Joue»
do cotte dernière quand arrivait l'heure rame-
nant k La Fresnaie M. de Labazé. Bien avant
que Robert se rendit compte de l'état de «m
cœur , Yves avait deviné «on amour pour Hé-
lène ; 11 en acquit la certitude absolue en
voyant qu 'il comptait rester à Saint-S.rvsn
malgré les approches de l'hiver. Il en ressenui
une sourde tristesse, une amère jalou sie

Sa conalne ne le recherchait pas, lui , eue
paraissait plutôt le fuir, et pour Robert eue
était fort aimable. Jamais elle ne chanta"
comme lorsqu'il était là, Jamais elle oe se
montrait aussi enjouée , aussi spirituelle qu en
cauwnt avec lui. (A suivi e.)



i e rachat du Jura-Simplon

Oa <4W* •*• B"'M-«* National Suisse,
_ I0 jet  de la conférence qui a ea liea a

î,«oinnne entre les gouvernements des
canton » simploniste* et la Direction dn
•fora-Simplon :

W conférence n'a pris aaenne dôciiion
formelle — elle n'avait, da reste, pas été
convoquée dans oe bat. Bn revanche, elle a
,riz*'i de constater qne l' a t t i t ude  des ean-

Li en que i t ion  était p lu tô t  conciliante.
Il c'en faudrait cependant pas conclure
-j toat marchera détormai* comme »ur

à,, roulette*. Les etntofls iimpionistet ne
m _ pa* sa t i i fa i t»  de l'attitude intransi-
ĵjite 

du Conieil fédéral en ce qui coc-
jeroe lo versement de l'annui té  de 1901, et
Ui l'ont bien manifesté i Lauianne. Ift ce
naîtront aucun obttacle à nn arrangement
qui aurait ponr baie l'ancienne propoiltlon ,
«'ttt-i-dire l'abandon de la partie de la
inbvention payée avant 1001, mais il n'eit
pss probable qu'il i consentent à aller aa
delà, quoique , je le répète, aucune dôciiion
n'ait été priie à ee sujet.

- *» •
Le correspondant de» Basler Nachrich-

ten k Berne dit tenir de source auto r isée el
donne comme absolument  au then t ique , k
propo sât! tractation* qai viennent d'avoir
Usa entre la Direction da Jara-Simplon et
Io» cantons snbventionnistes , que cet der-
niers sont décidés k s'en tenir au point de
vae qa'iii ont adopté et à exiger de la
Confédération la bonification dei quotes de
lubrention qu 'il» ont acqnittéei poor 1901,
l'élevant an total de 1,411,200 francs ; en
revanche, les cantons renonceraient i la
rétrocession det subventions venée* anlé-
rieurement à l'année 1901 et qui font ane
•omme totale de 4,800,000 fr., ainil qu 'à
tonte autre revendication.

Noi renieignemeats part iculier» non*
permettent de confirmer l'exaetitade de
l'information publiée par les Basler Nach-
richten.

FAITS DIVERS

ETRANQER
EiTondrement. — A San-Cesarlo, près do

Bologne, le grenier ie l'école servait d'entre-
pôt de grains. Lundi dernier, le plancher du
grenier a cédé sous la charge. Dix Ailettes ont
été tuées sur le coup, quatreautres, ainsi que
l'institutrice, ont été grièvement blessées.

Déraillement d'an train. — On an-
nonce de Mannheim qu 'un trais militaire qui
transportait des ouvriers italiens a déraillé
latnedl , au champ des manœuvres. Un Italien
% été tué, 3 autres ont été grièvement blessée.

Tremblement de terre anx Etatu-
1,'nlH. — On mande de New-York qu 'un vio-
lent tremblement de terre s'est fait sentir dans
la vallée du Humbold (Etat de Nevada).

Plusieurs secousses se sont succédé dans la
direction du Nord au Sud.

Ds nombreux, bâtiments ont été détruits
dans 1a région.

Un prêtre attaqne dan» son église»
— Oa mande de Lemberg que le doyen de la
caUi63. -u .te , M. Hausmann , prélat domestique
de Sa Sainteté, traversait l'église, revêtu de
ses vêtements sacerdotaux , pour dire sa messe,
lorsqu'il fut attaqué par un Individu qui lui
porta plusieurs coups à l'aide d'une barre de fer.

L'homme fut arrêté ; c'est un riche commer-
saut de la ville ; il déclara avoir prêté k plu-
sieurs ecclésiastiques, au doyen entre autres,
dss sommes assez Importantes dont le rem-
baursoment se faisait attendre. C'est pour cette
raison qu'il avait résolu la mort du doyen. On
croit que l'auteur de cet attentat est fou.

Br Aies. —- Hier lundi , k 3 heures du matin,
un incendie a détruit une maison au Puy
(France). Quatre personnes ont péri dans lea
flammes : une dame de 55 ans, sa tille âgée de
29 ans, son flls âgé de 14 ans et son petit-fils
âgé de quatre ans. On a pu sauver une rlellle
femme de 85 ans.

lianqne incendiée. — La waaren Crédit
initall k Cologne a été incendiée dans la nuit
Oe dimanche à lundi. Los dommages sont
I values à 1 V» million de marks.

l'.-.iï-.\nt n assassinés en France. ¦—
l'ne petite fille , de Lapoayade, près Bordeaux ,
a été assassinée par un rSdeur.

C'est la mère elle même qui a la première
*«u, dans le bois de la Commune de Lapouyade
oi le crime a été commis, la cadavre de sa fi ) le
qu 'un hasard cruel lui Ht heurter du pied
paroi les ajoncs où il élait caché. La pauvre
femme tomba â la renverse en poussant nn
grand cri : < Ma fllle I ma Noémie I > Elle a
perdu la raison k la suite de cette terrible
tecoutse.
- L e  coupable est un chemineau qui , aprèa
tvoir causé avec un conseiller municipal de
Lapouyade , M. Chamaillard , a été vu par
celui-ci s'éfofgnant dans la direction du bois
arec la petite qui , en passant , s'était mêlée à
la conversation. Comme cet homme était très
Propre et paraissait très convenable , M. Cha-
maillard ne fit d'abord pas autrement atten-
tion à ce fait. Il a pu fournir de l'Individu en
question un signalement qui a permis de sui-
vre sa trace jusqu'à Gultres ; mais, k partir de
!*. cette trace a été perdue. —

H y a quelques jours , on retirait du canal, â
Lay-Saint-Rémy (Meurthe-et-Moselle) le cada-
vre d'un enfant âgé de sept à huit ans, portantde» traces apparentes de strangulation. L'iden-
Ute n'ayant pu être établie, on l'inhuma.

Deux Jours plu* tard , grâce au signalement
des vêtements de l'enfant, publié par les jour-
naux, une dame, habitant Nancy, reconnut ces
effets pour ceux de son flls Maurice, figé de
huit ant, disparu de ion domicile depuis le
jeudi II Jaillet. L'enfant avait déclaré ce jour
même ft ses petits camarades que, craignant
une correction de ia mère, 11 était décidé ft no
plui rentrer su logis paternel et ft se rendre fc
Longwy, cbez une de tes tantes.

— Je monterai , leur avait-ll dit , sar an
bateau ; les msrlnlers m'emmèneront avec eux.

La Justice recherche, parmi les mariniers de
pattage, celui qui aurait chargé fe petit
Ooulas.

On suppose qu 'une brute l'a attiré dans on
bateau et l'a étranglé.

Eafio , on télégraphie de Béziers , qu'un en-
fant, âgé de alx ans et demi, vient d'être
assassiné et jeté dsns la rivière, près de
Sérlgnan. L'auteur ds ce crime est encore
iocoaaa. .

FRIBOURG
Nomination eccléaiaatlcjae. — Le

Vénérable Chapitre de Ssfnt-Nicolas a
nommé ee matin au poito de curé ds la
paroisse de Treyvanx , en remp lacement
de feu M Proisard , M. l'abbô D' Kaiser ,
vicaire de Notre-Dams, fc Genève.

BlcjcIIate tné. — Hier matin, lundi ,
nn cantonnier passant la Ge.sialpbrûcke ,
petit pont en bols snr la Singine chaude,
entre Je Lac-Noir et Planfayon , aperçât
dans le lit de la Sicgine, la tête et le haut
da corps émergeant de l' eau , le cadavre
d'un Jeune homme d' une viogtaine d'années ,
qui portait fc la tête de nombreutes con-
tuiions. A côté du corpi ie trouvait une
bicyclette dont la présenc» semblait indi
quer qu'il s'agittsit d'un accident. A l'en-
trée da pont , la route fait un attez bratque
contour. Le bicycliite pouvsit avoir manqué
la patserelle et avoir été emporté par aa
machine par detta* le - talut bordant la
rivière. C'ett l'hypothèse qa'on a admlas.
Toutefois," ane confiscation dont la gra-
vité n'échappera fc personne a été faite fc la
levée da eadavre : ea toat état de came et
que l le  qu 'ait été la causa de sa mort , le
malheureux eyolitte a été dévaliié ; une
dei poches de set pantalons était retournée ;
il n'a été retrouvé inr le corpt ni montre
ni porte monnaie. Or l'identité de l ' infor-
tuné , qni a été atsez promptement établie ,
rend inadmis s ib l e  qu'il n'ait pat été muni
d'argent et pourvu d'ane montre. Le pauvre
Jeune homme a été reconnu , en »flst , pour
ôtre un nommé Théodore Frerichi , 21 ans,
Allemand , ouvrier chtz M. Hugen tob le r ,
horloger fc Fribonrg. Frerichi s'était rendu
dimanche ea bicyclette aa Las Noir , où
c'était la béntehon, et il en était reparti le
loir i 9 h. L'obteurité, l'état du terrain
détrempé par l'averse, ront autant de cir-
constance! qui rendent admissible l'h ypo-
thète d'un accident. Mail il restera en tout
cas fc la juitice fc retrouver le voleur  qui —
en suppotant qu'il ne soit pas l'assassin —
a dépouillé le cadavre.

M. le caré Jeunet .  — Nous extrayons
d'aae correspondance adreitôe fc VAmi du
Peuple ces quel ques détails biegraphiques
tur le regretté curé de Chey.-e** , M. Jeunet :

M. l'abbô Jeunet naquit fc Vevey le
7 juillet 1829 de parents profondément
reli gieux qui le detticèrent , dès sa plus
tendre enfance, fc la carrière sacerdotale ;
il fut baptisé fc Attalens , alors paroisse
catholique la plus rapprochée. A l'âge de
sept ans, 11 quitte ses parents pour aller à
Dôle, en Pranee, où il fait ses premières
éludas chez les Frère* de la Doctrine chré-
tienne; c'ett tous leur habile direction
que ta vocation ss découvrit , grâ:e aux
bonnes lectures qu'il fit et surtout par la
méditation de la vie de Saint-Louis de
Gonzsgae.

Il fit ies étadei gymnatlalee aa collège
d'EvIan et fat le condiscip le de Sa Grandeur
Mgr Dernsz. A caute des troubles qui
terrorisaient la Suisso tout entière et le
eanton de Fribouro * en particulier , il fit
ton séminaire fc Besançon.

M. Jeunet fut un modèle de tlmplicité,
de piété, de leience et de travail cont inuel .
Il fat nn savant distingué et surtout un
historien de mérite. Set talent* ne furent
point méconnus ici-bas puisqu 'il fit partie
de l'Académie de Besançon; il fat an
membre zélé de la' Société helvétique de
Saint Manrice et de la Société d'histoire
du canton de Fribour-****. - -

Chemin de fer électrique Ch&tcl -
Snint-Uenls-Palézlenz. — Le public est
Informé qu'ft partir du 1" août , le train N° Z
est retardé pour attendre la correspondance
du premier train de Fribourg et do la Broyé;
départ de Palézieux ft "7 h. 36 du matin au lieu
de G h. 25; le train N* 3 Châtel ft Palézieux est
également retardé de 3 minutes. Voir les
horaires du l" août au 30 teptembre.

Les abonnés qui nous avi-
sent d'un changement d'a-
dresse sont priés de ne pas
oublier de nous Indiquer leur
ancien domicile ; sans cette
indication, il nous est difficile
de donner suite à. leur de-
mande.

I./ A « J m i i « is 1 rsiti on.

CHRONIQUE MUSICALE

Concert ie la tourna Preiostl
Dans tonte antre occasion , en présence

d'une salle anssi clairsemée, nons aurions
manifesté hautement notre étonnement de
constater dans notre public autant d'indif-
férence à l'endroit d'artistes qni certes mé-
ritaient on iilus nombreux auditoire. Mais
cette fois-ci, nous comprenons la mauvaise
humeur des habitués du théâtre et dn
concert ; ce n'est pas impunément qn'on
imprésario pent se permettre d'annoncer à
grand fracas — lire les affiches grandilo-
quentes qai éclaboussent les yeox des
passants à l'angle des 'iraes -7- «ne repré-
sentation "d'an opéra"'eéîêtrè, avec accom-
pagnement d'orchestre, et de remplacer k
la dernière heure, avec nne désinvolture
américaine, l'opéra, chose si rare à Friboarg,
par quel ques fragments disparates et l'or-
chestre — Dieu sait quelles convoitises ce
mot avait allumées dans les cœurs — par
on simple piano , fût-ce nn piano & qnene.
L'organisation de la tournée Prévost! nous
semble da reste manquer de sérieux :
l'audition fliée & 8 heures n'a commencé
qu'une demi-heure plus tard et le public
qoi se pressait & l'entrée dn théâtre a dû
se morfondre sons la ploie et dans la bone
parce qae le coBtrôleor n'est arrivé â son
poste qae trente minute* après l'heure
réglementaire.

Parlons maintenant da concert La prima
donna, signorina Franceschina Prevosti, est
certainement une" cantatrice remarquable.
Noos ne dirons pas qae sa voix ait beaucoup
de charme : cette qualité et ia vélocité sont
très souvent en raison inverse l'ane de
l'autre, liais elle possède an excellent
mécanisme ; et, poor ce seal mérite,' les
broyantes ovations a l'italienne qa'on lai a
faites n'ont rien en d'exagéré. Noos aurions
voulu l' entendre remplir un rôle dans nne
pièce mise en scène; là, son talent de comé-
dienne et sa sûreté de vocalises auraient
complètement triomphé, tandis qn'ao con-
cert ces pauvres airs à effet sont ri dépla-
cés, si insignifiants! Même en scène, ils sont
faux , dramatiquement parlant , mais, an
moins, l'artiste peot, gr&ce aax conventions
théâtrales, non seulement les faire accepter
mais même leor donner, an certain charme
par le jeu , par le geste, par la mimique dn
visage et des attitudes, en un mot, par
toates ces qualités extérieures de coquette-
rie et de bravoure qoi sont l'essence même
ds l'art italien.

Combien plus saine, pics poétique et plos
charmeuse l'interprétation des artistes alle-
mands! M. Cronberger d'abord avec son
programme en toat excellent noas a procuré
un plaisir sans mélange. Quelle aisance,
qael naturel, mais aussi quelle conscience !
On sent qne l'interprète s'efface devant
l'œuvre et cela e3t admirable. M. Weil
également a conquis tous les suffrages par
sa belle voix de baryton , sa bonne diction
et son assurance : bon programme, loi aossi.
M. Leffler a été moins henreox dans le
choix de son morcean, mais sa voix trè3
profonde et bien - _ga. tni_o_t -être nne pré-
cieuse ressource dans on ensemble.

Qaant & l'accompagnateor, noos l'avons
trouvé exquis ; il a été également pirfait
dans tons les genres. Noos le prions, si, par
impossible, cette chronique parvient jus-
qu'à loi, de prendre poor lni ane partie des
applaudissements dont l'auditoire a été,
à jnste titre da reste, si prodigue.

&._ n'irr.

DERNIER COURRIER
Italie

La scission qui s'eit produite dms le
groupe radical de la Chambre italienne et
qui a en ton point de départ dans la défec-
tion da député Sicchi et de quelques-uns
de ses amis politi ques sera très * robi-
blement suivie d'une tcisiion analogue au
tein da groupe toeialitte.

Le dépaté démocrate social is te  de Milan ,
M. Taratf , qai a été condamoé k la prison
i la suite des événements de 1898, pente ,
en effet , que la fraotion social is te  doit sou-
tenir le cabinet actuel et il projette la for-
mation d'un groupe de soeialistos « légali-
taires ». Il combat ;ésergr quemest les
républicains et les anarchistes.

Cette circonstance permet de suppose**
qae , lors de la reprise des travaux de la
Chambre , l' ex t rême gauche te divisera. Un
groupe de soeialistos soutiendra le gouver-
nement , tandis qu'an aatre groupe qui, aa
diro de M. Tura t i , a d'aillears pea d adhé-
rents dant ie psys, restera dans l'opposi-
tion.

Danemark
Let visites royales et prineières que la

oour do Danemark reçoit cbsquo année et
qai rattemblent â Fredtnsborg les divers
membres on alliés de cette famille , com-
menceront avec le mois d'août

La première arrivée sera la princesse de
Schaumbourg-Li ppe , fille du prince héritier
Frédéric. Le 2 août le yacht Etoile Polaire
doit amener l'impératrice douairière de
Rustie Maria Feodororna . Ls lendemain

arriveront le roi E douar  d VII d'Angleterre
et la raine, également princetse danoite,
eomme on tait. Le séjonr de la reine
Altxandradoit se prolonger. Le roi Edousrd
ne réitérait, paraît-Il, que jusqu 'au 10 août

Dans la seconde quicztine du mois on
attend le mr Nicolas II ct la czarine.

Chine
Le personnel da ministère qai va rem-

placer le Tsong-lf-Ysmsn a été nommé
svant-hler. Oo en est généralement satis-
fait. Le prises Ching a mis k sa tête denx
ministre, Oaang- Oien- Chso et Teheu Hucg*
Tshl, tous dtux membres du Orand Con-
seil , arec Hti-HouPeng, ancien sesrôtaire
de légation i Washington , et Liec-Fasg
comme aaiittants. ,

Les commissaires chinois ont reça des
/nstroetions poer s'eppoter à ace torliûce-
tion ex et « t i re  de la Ugation qai commande
la cité Impériale. L'édit propote qu'on
augmente platôt les garnisons le long du
chemin de frr.

Kclg-iqae
Lo projet des Américains, de racheter

toutes let verreries belgss , prend corps de
plus en plus; on annonce pour le 7 acùt
l'arrivée en Be'g'qse de M Chambera , pré
aident du syndicat des verriers américains,
reaant, dit-on, poor t'i boatber avee lss
maîtres de verreries be 'gas.

Dans le monda industriel on ne croit pas
«pendant k la réa 'hatioii du plan det Amé
ricainr.

DERRIÈRES DÉPÊCHES
V . r l H , ?.. J a i l l e t .

Suivant le Malin , l'amiral de Cour-
tilles, préfet maritime et commandant en
chef à Brest , a étô informé qu'une partie
de la correspondance destinée à l'escadre
allemande est déjà arrivée à Brest. On
conclut que l'escadre allemande fera es-
cale à Bresl, ce qui obliger» le prisée
Henri de Prusse a rendre visite à l'amiral
de Courtilies. Ce serait la première fois
depuis la guerre qu'une escadre alle-
mande mouillerait dans un port françris.

Berlin , 30 Juillet.
Un édit impérial , paru dans le Moni-

teur de l'Empire, nomme comme direc-
teur de l'expédition allemande au Pôle
Sud le professeur Drygalski. L'expédition
devra quitter Kiel au mois d'août et se
rendra d'abord à Kerguelen , où elle éta-
blira une station magnéto-météorologi-
que, cuis elle continuera ton voyage dans
las régions polaires. Ello rentrera en 1903
ou, au plus tard , en 190t.

Londres , 30 jBl 'let.
Lundi à la Chambre des Communes, le

secrétaire financier de la guerre dit que
^depuis le début de la guerre 33.000 com-
bs liants fccers sont to-zbîs entre les
mains des Anglais , soit commo prison-
niers, soit comme ayant capitulé.

La Chambre accueille par des applau-
dissements, qui provoquent les énergiques
protestations des Irlandais , la lecture par
M. Balfour d'un message demandant
au parlement de voter uue somme de
2,500,000 fr. à lord Roberts, en recon-
naissance des éminents services qu'il a
rendus comme commandant en chef des
troupes dans le sud de l'Afrique.

Pari*, 30 juillet.
Dne dépêche de Bruxelles aux jour-

naux annonce qu'une formidable explo-
sion s'est produite dans une fabrique de
poudre à Wetteren (Flandre). Trois ou
vriers  ont élé tués ; quiez*) ont été griè
vement blessés, dout la plupart tont daus
un état désespéré.

l -onâre.., 30 ju i l l e t .
La Chambre des lords a adopté lundi ,

en deuxième lecture, le bill relatif au
titre du roi. Lord Rosebery a déposé une
proposition tendant à ce que le bill relatif
d la formule d'accession au trône soit
soumis à un nouvel examen de la part de
it Commission1 eompéteate.

ï.e («tire, 30 Juillet.
Le nombre dos cas de peato en traite-

ment en Egypte est actuellement de 15
Depuis le 7 avril , il y a eu 98 cas, sui
lequels 43 guêrisons et 40 décès.

Brème, 30 juillet
Lundi soir, pondant un incendie , un

mur très élevé s'est écroulé et a enseveli
une douzaine de pompiers. Les travaux
de déblaiement ont été immédiatement
entrepris , mais leur r é s u l t a t  n'ost paa
encore connu.

nfew-Yorfc, 30 juillet.
Lss autorités colombiennes , passant

outre aux protestations du capitaine, ont
retenu 12 heures à Carihagcne un vapeur
alleffiand de la Comptgnie Hambourg-
Amérique ct oat f î i t  des perquisitions _
bord. Elles ce sont emparées d'un nommé
Abat Murido qui au moment de son arres-
tation s'était enveloppé dans les plis du
drapeau allemand ; il a néanmoins été
débarqué. Murillo était secrétaire du chef
rebelle colombien Uribê; on dit que le
ministre de Colombie à Washington lui

avait délivré un passeport, sur l'assurance
que sa mission en Colombie avait un
caractère pacifique. Les autorités colom-
biennes ont également fouillé les malles
de passagers aoglais et celle de Murillo.

laondrea, 80 Jaillet.
La fin du débat de la loi relative à

l'impôt de la propriété agricole a été
marquée à la Chainbre des Communes
par des scènes violentes. Pendant le dis-
cours d'un membre libéral, les conserva-
teurs ont  poussé les cris de : Clôture !
M. William Redmond ayant répliqué par
le cri de : La police ! et ayant eu à ce
sujet une altercation avec le président,
la suspension da député irlandais pour
le reste de la session a été votée par
303 voix contre 71. Les députés.irlandais
ont protesté et l'un d'eux, M. Patrick
O'Brien , aymt refusé de s'asseoir, sur
l'injonction du président , a été également
suspendu. L'agitation a'est prolongés
longtemps ; quand elle a été calmée, la
loi en question a été adoptée en deuxième
à Abt t.

Pékin, 80 Juillet.
La doyen du corps diplomatique a no-

tifié officiellement lundi aux plénipoten-
tiaires chinois que les puissances sont
définitivement d'accord sur Ja question
de l'indemnité.

Berne, 30 Juillet.
Le.Bund dit apprendre d'excellente

source que les négociations pour l'acqui-
sition d'œuvres du peintre Hodler par le
gouvernement bernois, ont abouti. Pour
la eomme de 30,000 tr. quatre dea œuvres
les plus connues de l'éminent artiste : la
Nuit , le Jour, Eurythmie et Ames dé-
çues deviennent la propriété du canton de
Bsrne ; en outre , Hodler devra livrer un
tableau avec motif historique dont le
cho;x lui est laissé. Les tableaux seront
déposés au Musée des Beaux-Arts.

Pour la Rédaction : J.-M. SOOSSKNS

t
Madame tt  Monsieur Mereicr-Jconet, sa

Lccle, Madame veuve J j i i - , bine J.- .'¦:. -. t , à
Ectavsytr , Madame veuve Zoé Jaucet , k
La Tour-de-Trème , Madame veuve Fjm y
Jeunet , i Vevey, Monsieur et Madame _. . -
g_-i» JenBB*t-Vp£*J, _ La Cb-SBX-it-Ft-Bds,
Madame et Mons*eur Len-wciUr-Jccnet et
leun enfants Metdemoitelles Sabine et Ma-
rie J .-on;  t , à Estavayer, Madame et Mon-
sieur Reiehlen-Jeunet et leurs enfants , à
La Toar-dr-Trôme, Madame et Monrieur
Noirjeac-Msrcier ot lears enfants . Mon-
sieur et Madame Paul Mercicr-Msyer et
leurs enfants, Monsieur et Malame CUarlet
Mercier-M&yer et lears enfants , au Locle ,
et les familles Jsmbê-Jeunct , Jambé-Thé-
raulaz , Csrdinaux-Jambé, à Chàlel-Saint-
Dsnii , Tardy-Jia.bê , k Yverdon , et J.mb*.
docteur , à Romont , ont la profonde douleur
de vont t i i ro part de la perte cruelln qu 'ils
ent éprouvés dacs la personne de leur cher
frère , beau-frère, occle, grnnd-occ 'e, eoa-
tin et parent .

Monsieur François JEUNET
RÉVÉRESD CUBÉ DE CHEYKES

déc ide  subitement dans sa 72m *> année.
L'ectevelistement sara liea i Cheyret,

mersredi , 31 juillet courant , k 10 heures
da matin.

R,. I. I».

Lcs fsmllles Franchi, a Wilheimtharen ,
Monsieur et Madame Hugentobler, à Fri-
bourg, ont la douleur de faire part à leurs
parents , amis et connaittancet de la perte
qa'ils viennent d'éprouver en la personne
de leur oher (i - , frère et employé

Monsieur Théodore-Jean-Albert Fréric&s
ouvrier horloger

déeédé par tuile d'aceideot dimanche mr,
k l'âge de 21 ans.

L'enterrement aura lieu mercredi , 31 juil-
let , à 1 heure.

Domicile mortuaire: Hôpital des Bonr-
geois.

Le présent avia tient liou de lettro io
faire-part.

R. I. I».
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* I LES ENFANTS DÉBILES 11
[g prédisposés aux troubles digestifs, no doivent H 9

¦B pas se nourrir avos du lait de vache, mais avec H o
M de la farine lactée [ I g

1 @alaef ina 1 1 j
; H dont le succès s'est déjà affirmé depuis do H X

H nombreuses années, j I i
I ! ED vente dans les pharmacies, drogueries , ¦ 9
¦ épiceries, etc. H36Q1Y 2102 BB !

ï j Fabrique suisse de farine lactée i l :
Ll BERNE BAk_ i__ m__ t_J_ï*

CYCLES COSMOS
Avenue de l'Université, Fribourg, vis-à-vis de la gare

BICYCLETTES POOR TOURISTES ET DE LUXE
Payements mensuels, depuis 25 francs

FORT ESCOMPTE AU COMPTANT
MACHINES USAGÉES, ACCESSOIRES

Echanges. — Réparations. — Location. — Leçons.

Spécialement préparé  pour la Toilette
I et rang* domestique, adoucit l'ea.u, embellit le teint , nettoie toat obj»t doI ménago. Mode d'emploi d&ns chaque boile.

So vend *.*rtoat en carton» de 15, 30 k 76 eente.
Exiger la vériuble marque en cartons rouges.

fl»! i. ,..^0"' -"'*t"*'c'*"*"*: Mctnrloh Maclt à l lm »D . __j

M PURGATIVE DE BIEMEHSTORF
A.rg>ovie (SUISSE)

RAPPORT
La composition chimique de l'eau purgative de Birmenstorf

doit être considérée comme particulièrement heureuse. Cette eau
contient IS  pr. de su l fa te  de soude et 12 gr. de sul fa te  de ma-
gnésie au litre, ce qui donne une solution saline sensiblement
isotonigue au sang. En conséquence , lout effet irritant sur la
muqueuse est évité et t'ac 'ion aéiersive s'effectue d'une manière
purement physique (par rétention).

La présence de carbonite de chaux coopère encore notablement
à cette action douce, à cause de l'affinité de ce sel pour les acides,
de façon que l'on ne peul s 'attendre à aucune altération de la
muqueute intestinale , même après plusieurs années d'emploi de
l'eau purgative de Birmenstorf. H2871Z 1711

De la déclaratioa ci-dessus, d'une autorité médicale, ll résulta
que l'eau amère de Birmenstorf est le purgatif le plas sain et le
iue II le n i* chaque fois que l'on veut avoir un effet sûr et doux ,
sans craindre de malaises Intestinaux mémo après un
usage prolongé , tout particulièrement pour la constipation pro-
longée, la jaunisse , les hémorrholies , les calculs vèsicaux, les
maladies de foie, la grossesse , lea couches, etc , etc.

Se vend dans les pharmacies, drogueries , chez les marchands
d'eaux minérales, etc., ainsi que chez la propriétaire ,

Soo. Anon. des Eanx minérales unisses,
Zurich, V.

La plus importante fabrique cuisse de H1260 225
Coffres-forte offre aux intéressés qui désirent se procu- B

rer un coffre-fort vraimen -- à l'abri du feu et des voleurs , B
un produit do première qualité, éprouvé par les experts les I
plus sérieux. Frantz Bauer & fils , Zurich. i i

Xétaffle ra & l'Exposition nnlrerséUe 4e Paris i90û
Nouveau LINCRUSTA Nouveau

POUR LAMBRIS, TENTURES , PLAFONDS , etc.
Décoration p. salons, restaurants, salles à manger , cages d'escaliers

HT ARCHITECTES, PROPRIÉTAIRES, ENTREPRENEURS
demandez grand ct superbe choix d'échantillons à

Angelo SORMANI, peintre-gypsenr
NEUVEVILLE 71, FRIBOUHG (Suisse)

DÉCORATION EN STAFF. - PAPIERS PEINTS.
SPÉCI A L I T É  D'ENSEIGNES.

7oir Lincrusta posé à Fribourg : Restaurant de l'Universi té , Ave
nue des Sciencos; Hôtel du Sauvage; Plancho supérieure ; Hôtel
do la Croix*Blanche, ruo de Romont , et dans diverses malsons
particulières.

A .Bulle : Sallo à manger, Hôtel des Alpes.
Naif PG lia Hhîna y°'r P0,é ¦ Fribourg, chez M. MaxliailOS UD UIIIIIO pfanner, Brasserie du Belvédère ; Café
Nalional, Grand'Ruo; Hôtol dn Chasseur, etc., etc.

«T A partir du 25 Juillet , le bureau de

l'Agence immobilière Ernest Genoud, à Fribourg
est transfère rue de Lausanne. 1M° 61, au 1" étage.

SE R.ECOMM ATV.DE 2131-1126

Abîp i. nal FirUuul et sk. iydr.
A. CIIATEL SAINT-DENIS ET VOUVRY

[ usine DE cHATcismnia .* ~ . . .-,-' 1 Chaux légère, lourde et plom-
¦ .'.* ¦«,£¦ -"' * hée; Portland artificiel et ciment

~yyy  f f È j g S Ê ^  I prompt; recommandés par la

Henri PERRIN
ESTREPHBBK IIB A 1-AYtl lM.
demanda de bois  ouvriers ter-
rassiers. Trav.il assuré. 2167

A VENDRE
un vélo presque neuf , marque
allemande , aveo roue libro et
frein arrière, en utafra depuis
S mois. — Criblet , 31 U. 2170

Demandez dans les
principaux hôtels et cafés

IaA

Clémentine des Al pes
Liqueur hygiénique, efficace

contre certains oas de maladie,
agréable au gottt , remplaçant
avantageusement la Chartreuse
et la Bénédictine. H830F 661

Dépit poas le caotoa chei :
Léon PHILIPONA , Fribourg

Chez lo môme agent : Elixir
dentifrice et Savon antiseptique
parfumé des Frères de Plcermel .

Broderies de Saint-Gall
Vente directe à prix réduits.
Distûaadez la ilcha collection

d'échantillons de 1333
Jacques Hof stetter, fabricant,

Saint-Gall.

Papeterie Josaé L1BASTR0U
un; DE i. At' s.v K N r„ r m r.or lui

Papiers pe ints ponr tapisseries
Stores peints. — Viirauphanie

uctom DE mun PEISTS

A LOUER
un logement de S chambres , cui-
sine avec eau et dépendances.

S'adresser, Rne de 1» Pré-
fecture. 316. Friboorc;.

A LOUER
pour de suite, un appartement
de quatre pièces, avec cave et
part au galetas, -situé au rez-de-
chaussée de la maison No SOS,
rue de Morat. — S'adresser
à 91. Cyp. Oe-adre, à Fri-
boura:. H2536F 1833

PAPIERS PEINTS
Nouveau choix très riche et

varié d'échantillons de la maison
A. Roth & < ¦ ¦¦'

¦, BAle.
A lbums à disposition.

Lira P-Mltoana, F*rt6wsra.

Forêt à vendre
avec le fonds, tiers Combr^mont-
le-Petit, arUcle 1071 du cad. PI.
fol. 20, N° 13, au Chanex, 45 a.
90 m. = 510 perches. Foyards et
sapins exploitables. Proximité
de Cheiry et d'une belle route.

S'adresser au notaire V. Ni-
cod, à Granges (Payerne).

OR demande
pour ls 22 février prochain , un

BON FERMER
pour un domaine d'environ 62
poses , 6itué près de la ville.

Pour renseignements, s'adres.
i M. Fanel , Tour Henri , H , àl'rll.ourg. H2913F 2146

•ClIIEiî -COlIRAKT
Ion lanceur, 3 chasses, k vendre
chez •!. Broby, pisciculteur ,
au Gotteron, Fribourg. 2157

A LOUER
à proximité de la gare de Bel-
faux , la jolie habitation de la
propriété de» Combss, grandes
chambres et cuisine meublées,
jardin d'agrément.

S'adresser à Ernest Genoud ,
agence immobilière , rue de Lau-
sanne, 61, Fribourg. 2158

Ui ni. _ Mn
muni de bonnes recommanda-
tions, t r o u v e r a i t  de l'occupation
pour trois mois dans une maison
de campagne.

S'adresser k l'agence de publi-
cité Haasenstein et Vogler, Fri-
boura. sous H2955F. 216Q

•KS& Chevaux
ëKESIIB. de selle
et à deux mains

d vendre en paire ou séparément.
S'adres. au Manège Mnuor-
hofer, 24, Avenue Bergière***,
Lausanne, le matin de 10 h.
à midi. H9109L 2163

Vin Lavaux
à vendre, k 30 cent, le litre par
1CC0 litres et 32 cent, par 100 lit.

S'adresser à IU. Sloïae Ocn*
tan, propriétaire , k Savait-
fa ur-lautry. HcDlliL 2162

Cerises et myrtilles
1« choix, caisse 5 hg., 2 fr. SC
franco. _ H17550 1727-943

Morganli , frères , Lugano.

Race chevaline des Franches-Montagnes

GRAND lIARCUé -tONCOUBS
les S et 6 août 1901

A SAIGNELÉGIER (Suisse)

I 

VITRAUX D'ÉGLISES
Marius Enneveux et Bonnet, à Genève

MAISON CATHOLIQUE
recommandée

CROQUIS ET REVIS SUR DEMANDE

Œ- 3  

tes «

E-M CZ

S ^î *S ¦

Q, T"* «5

RELIQUES HISTOIRE

Gros COMMERCE DE VIS Détail
Mma veuve A. Grangler, k Frlboors, avise son honorable

Clientèle qu'elle a, pour la saison des grands travaux, des vins
naturels, blancs et rouges, de diverses provenances, à des
prix trèa n'iklls. H2176F 1587-874

Rabais aelon quantité. Echantillons et futailles i dlspo
silioû.

Nos clients de la campagne sont priés de nous
retourner au plus tôt les fûts et bonbonnes vides.

TELEPHONE
Bureau et caves

Rue de la Préfecture, 182
MM!—I--H-" -™-i—«™ JIIMIMIM 

~

. .- Pour cossation do commerce

LIQUIDATION COMPLÈTE
de tous les articles en magasin , consistant en parapluies,
ombrelle», en cas, cannes, cravaches ct sticks
en tous genres et de tous prix. H612F 619 364

Recoutîrapej. — Séparations.
Se recommande, S. CHOLLET,

69, rue de Lausanne, 69.
_____W _̂_____________________________________________________________________ L S&_LV&I

u« B.vuxAR» NOTICES ET PORTRAITS

#̂############# #######

El ¥©it© à rimprimerie-Litrairie etâtolique suisse
FRIBOURG

MA CONVERSION ET MA VOCATION
P. SCHOUVALOFF, Barnabite

Energie et Liberté
Mgr ELIE SIERIC Peix t 8 fr. 50

LE CLERGE ET LA OUESTION SOCIALE
JOS. SCHEICHER Prix i 3 fr. EO

Psychologie des Mystiques
.IULES PACHEU, S. J.

île iliustrée de Notre Seigneur Jésus-Christ

ÉDUCATION ET PATRIOTISME
E. EE CAMES

R, P. TERRADE, de la Société do Marie

Esquisse de Rome chrétienne
Mgr PU» GERRET

Le Livre de la Jeune Fille
EN VACANCES „ ,  . fp B0Antenr des .A1LLBTTBS D O R  "P*ix » * "' °

A LOUER
pour de suite

un bon petit magasin d'épi-
cerie, mercerie, dtbit de pain,
vin et blôre. Clientèle assurée.
Installation complète.

S'adretser k l'HAtcl Saint-
Maurice, Erlbuarg.

Ala même adresse , A VENDRE ,
au centre de la ville de Fribourg,
une petite maison de forl
rapport , ayant magasin et quatre
logements. Prix : 30,000 fr. Faci-
lité de paiement. 21531139

Cherchez-vous k vendre det
Immeubles, à remettre un com-
merce ou une Indu.tre; désiroz*
vous an e.ssocl& ou tommandi-
taire ? Adressez-vous , pour cela,
à la maison D. David, à Gonève,
qui vous mettra en relations di-
rectes avec des acheteurs ou bail-
le-ors de fonds. Aucune commis
sion n'est exigée. 2093-1118

l'our trouver rapidement
ane place de commis, comp-
table , voyageur, vendeur , etc.,
écrire k l'agence David, a Ge-
nève. H65t8X 2130-1125

36 e Tir annnel

MONTHEY
les 15, 16, « et 18 iM M

18 à 20,000 francs
FUSIL ET REVOLVER

¦VW*W

Vente aux enchères
publiques

Sous l'autorité du président du
Tribunal de la Sarine, il seia
vendu , mercredi 31 juillet , k
9 h. du matin , k la maison N* 71,
rue de Lausanne (enirée par l'es-
calier du Collège) ifne certaine
quantité d'objets mobiliers, tels
que : UtB, literie, linge, canapé,
commode, armoire , meuble anti-
que, tabla, cksi "- .. ,  tableaux,
glace, pendule , vaisselle, balto-
rie de cuisine, otc, ele. 2142

On demande
un bon cocher

chez M. FASEL, volturi»
Tour Henri, 11. 2147 '

mr Pour EINSIEDELr,
NOTRE-DAME DES ERMITES

on cherche une jeune f i l le  qm
aurait l'ooeasion d'apprendrj
l'allemand. En échange, elle de-
vrait aider dans lo ménage etdans lo restaurant. Bonne fauiill,
catholique. 2160

"Venve Hllpert-Vogel,
Hofstadt , Einsiedeln.

Si a*"

de Bicyclettes
15 Marques différentes, it .

puis 100 fr. — Garantie»
12 mois. HlillF 835*502

Grande facilite de palemoat ,
10 % au comptant.
Réparations. Location. Echange

Fribonrg, IJarlcbiick , serruri er

A VENDRE
à Fribourg, maison neuve, avec
magasin , cinq* logements, eau,
buanderie, jar?Jn. Situation trèt
avantageuse, rapport assuré et
conditions favorables de paie-
ment. H18Q8E 2118-112J

S'ad rosser , pour renseigne,
ments, li Cél. BetAIoi», Ave.
nat .  t\n MlfU.

Mm m faii:
Ponr teindre uol-môme i \_

malson n'importe quelle étolTu.
L? meilleure préparation connue.

Vent» aa gtoa :. PapeAeiie
veuve Page, rue do Lau-
œnoe, Friboarg;. 1731-915

A VENDRE
k une >/t heure de la gare de
Grolley, une Jolie propriété dt
3 poses , tout attenant , bâtiment
en parfait état, fontaine, jardin
et verger. B2958F S.15B-11«

Pour renseignements, s'adres-
ser à Ernest Genoud, agence
ioimobil. , rue de Zausanne, CI ,
Fribourg.

Prix: t 3 fr. SO

Prir s 2 fr

Prix t 10 ft

Prir i B fc

3 vol. t *2 «"-

Prim » 8 *»• 50


